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Courrier des lecteurs 

Une jolie petite formule 
de calcul des Probabilités 

Notre collègue Edith Kosmanek a publié, dans le n0370 de noire Bul/etin 
(p.514) un tableau des lois de probabilité discrètes usuelles et de leurs 
relations. Elle nous comm unique la remarque suivante: Soit Sn le nombre de 
boules blanches tirées dans une urne bicolore en Il tirages et soit T, le 
nom bre de tirages nécessaires pour obtenir k blanches, on a la formule: 

pour 1 $ k $ Il , PIT k = n) = ~ PIS n = k) et ceci, que les tirages soient 
n 

effectués avec ou sans remise. 

Plus généralement, on Irouverait le même résultat si l' on effectuait les 
tirages suivant le modèle inlroduit par POL Y A en 1923 (cf par exemple 
A.RENYl, CalcII I des Probabilités, DUNOD 1966 - page 84) : à chaque 
tirage, on remet la boule tirée et c boules de la même couleur (c ~ - 1) ; les 
tirages sans remise correspondent à c = - 1, ceux avec remise à c = o. 

Le résultat repose sur l'observation suivante: soit [A;} i E N une suite 

d'événements, Sn = 1: 1 A , le nombre d'événements réalisés parnti les Il 

i = 1 

premiers , T, le nomb re minimum d' observations à faire pour que k 

événements soient réalisés: on a : 

[T, = Il } ~ [Sn = k} n [Sn . ' = k - 1 } 

= [Sn = k} n An 

et on en déduit P[ T, = n} = P[Sn = klPlAn / Sn = k l . 
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PIA;! S, = k ] ne dépend pas de i pour 1 $ i $n, on a 

k 
P(A, /S, =k] =-

n 

, 
1: P{A, / S , =kl =E{S '" S , =k} = k 

i '" l 

Pour les tirages dans une urne de Polya, PCA, / S" = k) ne dépend pas de i car 
un calcul direct montre que pour toute permuta/ioll lij ], des entiers 1,2" " , 

( 

k ,,) 
Il, P nA ij n A'j ne dépend que de ket de n, 

} =I }=k+ l 

On en déduit que P(A i r. (S, = k ]) ne dépend par de i , donc de même 

P(A, / S" =k) 

FORMULAIRE DE MATHÉMATIQUES 

Un indispensable outil de 
travail et de référence 
pour vos élèves, utilisable 
dès la rentrée. 
L'essentiel pour réussir les 
maths de la 6 ° à la 3°, 

Avec un index des notions et 
des mols·dés. 

542 

Bulletin de l'APMEP n°380 -  Septembre 1991


	Tribune libre
	Une jolie petite formule en proba


